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Contrôle qualitéVC6

Le soutien de son épouse, Sally, et
d’autres proches lui a aussi permis
de mener à bien le projet qui bou-
ronnait dans son esprit depuis un 
cours de kayak sur le Doubs, dans 
les années 1980. «Le plus dur était 
de l’annoncer à Sally. Une fois 
qu’elle a dit oui, je ne pouvais plus
faire marche arrière!» témoigne 
Rupert.

Epouse à la logistique
Sally, 73 ans, ne regrette pas 
d’avoir dit oui, mais est «très 
contente que ce soit fini», taquine-
t-elle. Au volant de leur voiture, elle
a le plus souvent assuré la logisti-
que, déplaçant kayak et vélo d’un 
point à un autre. «Cela nous a
changé la vie pendant plus d’une 
année. Il y a eu des moments fan-
tastiques et d’autres où, perdue de
nuit dans des endroits que je
n’aurais jamais vus autrement, 

dans le sens inverse des aiguilles 
d’une montre. Parti de Bâle le 5 juin
2015, il y a reposé son sac à dos le 
6 août dernier, après un périple de
2460 km.

Un blog pour l’occasion
Méthodique, l’ancien chimiste 
chez Nestlé, qui a grandi entre 
l’Autriche et l’Angleterre et s’est 
établi en Suisse en 1970, a docu-
menté en trois langues sa progres-
sion sur un blog créé pour l’occa-
sion. Il était aussi possible de le
«géotracker» au quotidien. «Cer-
tains jours, il y avait 150 personnes
qui me suivaient sur mon site. C’est
encourageant! Je ne voulais pas les
décevoir.»

Cette gloire virtuelle a certes
animé Rupert Roschnik. Mais il a 
l’exploit modeste. «On se sent
content parce qu’on a réussi quel-
que chose, oui», admet-il tout juste.

Exploit
Rupert Roschnik est 
parti de Bâle en juin 
2015. Il a bouclé 
la boucle le 6 août 
dernier, après 
115 jours d’effort

Cécile Collet

Depuis sa maison de Grandvaux, 
Rupert Roschnik jouit d’une vue 
phénoménale sur les Alpes. «On
peut dire que je vois deux pays avec
le mont Vélan, là, et trois cantons 
avec le Bec d’Audon», montre-t-il.

Les frontières passionnent le re-
traité de 75 ans. Pendant cent 
quinze jours, répartis sur un peu 
plus d’un an, il a suivi celle de la 
Suisse à pied, à vélo et en kayak, 

Le parking sous les Jardins du Château coûterait 14 millions. LEO DUPERREX

Le crédit d’étude du parking sera 
soumis au vote des Lutryens
Référendum
Le comité référendaire 
a réuni 1400 signatures 
contre le crédit d’étude 
pour la création 
d’un parking sous 
les Jardins du Château

Mille trois cent cinquante signatu-
res ont été déposées jeudi soir au
greffe communal, et une cinquan-
taine d’autres hier. Dès lors,
même si la Commune dispose de
trois semaines pour contrôler leur
validité, il y a fort à parier que les
six conseillers communaux et mu-
nicipaux de Lutry qui composent
le comité référendaire ont em-
porté le morceau. Ils avaient en
effet jusqu’au 19 août pour réunir
1048 signatures valables.

Accepté en juin par le Conseil
communal contre l’avis de la com-
mission chargée d’examiner le 
préavis de la Municipalité, le mon-
tant du second crédit d’étude –
247 000 francs – est destiné à exa-
miner la faisabilité d’un parking
sous les Jardins du Château, un
projet qui a vu le jour il y a une
bonne vingtaine d’années déjà

(«24 heures» du 10 août).
Le parking prévu, d’un coût de

14 millions, créerait 216 places
souterraines. Le respect des nor-
mes de l’ordonnance sur la pro-
tection de l’air imposerait toute-
fois à la Commune de compenser
l’offre en stationnement supplé-
mentaire par la suppression d’un
nombre équivalent de places exis-
tantes en surface: en l’espèce,
233 places disparaîtraient. Lu-
tryens et visiteurs seraient donc
privés des places du quai Gustave-
Doret et de la place des Fêtes, de
celles du quai Vaudaire, ainsi
que des 125 places des parkings
de délestage. A savoir, pratique-
ment toutes les places les plus
proches des commerces du
bourg.

Président de la commission
qui avait recommandé le refus du
préavis de la Municipalité et
membre du comité référendaire,
le Vert Christian van Singer avoue
avoir été surpris par le résultat
obtenu lors de la récolte des si-
gnatures. «1400 paraphes alors
que Lutry compte environ
5200 votants, avec les étrangers
qui ont le droit de vote, c’est un

véritable triomphe auquel nous
ne nous attendions pas. Mais
nous avons recueilli des réactions
très fortes. Des centaines d’habi-
tants nous ont fait part de leur
incompréhension, pour ne pas
dire de leur indignation, devant
un projet qui impose une dé-
pense de 14 millions sans avoir été
précédé par la moindre concerta-
tion avec les commerçants et sans
être accompagné par un véritable
plan d’aménagement des rives du
lac ainsi que par une amélioration
de la cadence des transports pu-
blics entre le nord et le sud de la
commune, comme la réclame, de
surcroît, une pétition forte de
plus de 700 signatures.»

Le syndic Jacques-André
Conne garde pour sa part la tête
froide: «Nous allons contrôler le
décompte, puis, selon toute vrai-
semblance, le préfet du district de
Lavaux-Oron devra fixer une date
de votation. Et pendant la campa-
gne qui va la précéder, la Munici-
palité s’engagera fortement pour
défendre le crédit d’étude qui a
été, je le rappelle, largement ac-
cepté par le Conseil communal.»
Federico Camponovo

Lausanne et région

A 75 ans, il a arpenté la frontière du pays
Rupert Roschnik a documenté chaque étape de son voyage le long de la frontière helvétique en images  pour illustrer le blog qu’il rédigeait consciencieusement chaque soir. DR

St. Margrethen
(SG), avant de 
troquer le vélo 
contre le kayak

Sur le Vieux Rhin,
où il a fallu se 

frayer un chemin

Bioley-Orjulaz
Connu pour sa gravière, 
le village du Gros-de-Vaud 
fêtera le week-end 
prochain les 500 ans de sa 
première mention écrite

Le nom de Bioley-Orjulaz fait im-
manquablement penser à la gra-
vière ayant fourni les matériaux
utilisés pour construire l’auto-
route Genève-Lausanne en vue de
l’Expo 64. Mais Bioley-Orjulaz est
aussi et surtout un village de
480 habitants, les Pétâ-Lâitia («ca-
que-petit-lait») selon le sobriquet,
qui fêtera le week-end prochain
les 500 ans de la première men-
tion écrite de son nom.

L’histoire de la dénomination
Bioley-Orjulaz est cependant à la
fois plus ancienne et double. La
première trace remonte en effet à
1192 avec la présence dans un do-
cument du mot Oriola, dérivé de
l’ancien français oriol. Lui-même
issu du latin aureolus, il désigne
quelque chose «de couleur d’or».

Est-ce les colorations automna-
les de la forêt qui couvrait la plus 
grande partie de la commune à 
l’époque qui lui a valu cette réfé-
rence colorée? Charles le Témé-
raire et ses troupes, qui y passèrent
la nuit en 1476, ne l’ont pas précisé.

Le terme Bioley, évoquant la
présence de bouleaux – ce qui n’est

pas très surprenant dans ce secteur
marécageux –, apparaît quarante 
ans plus tard, soit en 1516. Sous la 
forme de Bioley orjeux, référence à
des bouleaux provenant de la forêt
d’Orjulaz.

Aujourd’hui, la situation de Bio-
ley-Orjulaz entre Echallens et Che-
seaux-sur-Lausanne est à la fois un
atout encourageant les citadins à 
venir y habiter et un handicap 
tuant le commerce local. «Ces festi-
vités nous permettront donc de 
mettre en évidence notre esprit de
partage et de convivialité», espère 
le syndic Joseph Despont dans la 
plaquette officielle de la fête. 
S.MR

Un demi-millénaire pour 
les «caque-petit-lait»

«Ces festivités 
mettront en 
évidence notre 
esprit de partage
et de convivialité»
Joseph Despont
Syndic de Bioley-Orjulaz
depuis 1990 Epalinges

Un lifting pour
la grande salle

Dans leur dernière séance, 
les conseillers communaux ont 
accepté un crédit d’étude 
d’un montant de 192 000 francs 
concernant l’organisation et 
la procédure d’appel d’offres 
fonctionnelles sur invitation 
pour la rénovation et l’assainis-
sement des façades et des 
toitures de la salle des specta-
cles, de l’Auberge Communale, 
des appartements et du local 
du feu. Le bâtiment de la grande 
salle et de l’auberge date de 
1968. L.A.

Pas de bibliothèque 
cette semaine
Bussigny Du lundi 22 août au 
dimanche 28 août, la Bibliothè-
que de Bussigny sera exception-
nellement fermée en raison d’un 
changement de logiciel. C.BA.

Thés dansants de 
retour le mercredi

Penthalaz Lancés ce printemps, 
les thés dansants du mercredi 
sont de retour après la pause 
estivale. L’équipe de bénévoles 
donne donc rendez-vous dans 
quatre jours, de 14 h à 17 h, au 
Centre communal du Verger de 
Penthalaz. Ouvert à tous. Entrée 
et première boisson: 9 fr. S.MR

Lausanne
Les TL réinventent 
le carnet à tickets, version 
numérique, avec des cartes 
prépayées de dix courses

Dès ce lundi 22 août, les usagers
des Transports publics lausan-
nois (TL) n’auront plus besoin de
passer au distributeur pour mon-
ter dans le bus ou les métros. Est
lancée en effet une carte pré-
payée de dix billets, à acheter
dans la plupart des kiosques, à
l’Office du tourisme ou auprès
des TL au Flon ou à Haldimand.
La carte est transmissible. Com-
ment ça marche? Trois cents vali-
deurs ont été installés dans l’en-
semble des bus, dans tous les mé-
tros M1 et dans les stations du M2.
En passant sa carte devant un va-
lideur, ce dernier émet un billet.
Il indique également le solde de
courses présent sur la carte. Elle
coûte 21 francs pour les parcours
courts, 33 pour le Grand Lau-
sanne (22 à tarif réduit) et 50 pour
le Grand Lausanne Plus (25 à tarif
réduit). Pour cette nouvelle façon
de prendre le bus et le métro, les
TL ont investi 1,5 million de
francs. 
L.A.

Une nouvelle 
façon de 
prendre le 
bus dès lundi

Prilly
Initiation
à la plongée

Ce samedi 20 août, à la Piscine 
de la Fleur-de-Lys de Prilly, 
il sera possible de s’initier à 
la plongée sous-marine. Ces 
baptêmes seront proposés de 
13 h à 17 h par le Centre de sports 
sous-marins de Morges. Après 
une brève introduction théori-
que, les amateurs pourront faire 
l’expérience d’une plongée avec 
l’aide d’un accompagnant 
expérimenté. Le matériel est mis 
à disposition. Ouvert aux enfants 
et aux adultes pour 10 fr. et 
20 fr. C.BA.

Retrouvez notre 
dossier complet sur
tl.24heures.ch


